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La Grande Guerre

Gino Severini (1883 -1966 

est un peintre italien faisant partie du 

mouvement futuriste 

« Train blindé en action », 1915

Ernst Ludwig Kirchner (1880-1938) était un 

peintre expressionniste allemand et l'un des 

fondateurs de l’association Die Brücke.

« Autoportrait en soldat », 1915



La Grande Guerre

Magritte (1898 -1967) 

« La Grande Guerre », 1964

Käthe Kollwitz

« Guerre à la guerre »



La Grande Guerre



« Je refuse la guerre et tout ce qu'il y a dedans...  Je ne la déplore pas moi...  Je ne 

me résigne pas moi...  Je ne pleurniche pas dessus moi... Je la refuse tout net, avec tous 

les hommes qu'elle contient, je ne veux rien avoir à faire avec eux, avec elle. Seraient-ils 

neuf cent quatre-vingt-quinze millions et moi tout seul, c'est eux qui ont tort, Lola, et c'est 

moi qui ai raison, parce que je suis le seul à savoir ce que je veux : je ne veux plus mourir.

- Mais c'est impossible de refuser la guerre, Ferdinand !

Il n'y a que les fous et les lâches qui refusent la guerre quand leur Patrie est en 

danger...  

- Alors vivent les fous et les lâches ! Ou plutôt survivent les fous et les lâches ! Vous 

souvenez-vous d'un seul nom par exemple, Lola, d'un de ces soldats tués pendant la 

guerre de Cent Ans ? (...) Voyez donc bien qu'ils sont morts pour rien, Lola ! Pour 

absolument rien du tout, ces crétins ! Je vous l'affirme ! La preuve est faite !

Il n'y a que la vie qui compte »

Louis-Ferdinand Céline, « Voyage au bout de la nuit », 1932
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1.  Le XXème siècle: repères chronologiques



Mouvement Réalisme Impressionnisme Cubisme Art abstrait Surréalisme

Dates v. 1850 - v. 1890 v. 1870 - v. 1900 v. 1900 – v. 1915 v. 1910 v. 1925

Contexte

2ème RI : Les innovations techniques contribuent 
beaucoup au développement de l’impressionnisme : 
inventés en Angleterre vers 1824, les tubes de 
peintures sont commercialisés en France quelques 
années plus tard. Les artistes n’ont plus le souci de la 
difficile préparation des couleurs. De même, le peintre 
traditionnel confectionnait lui-même ses toiles ; 
l’apparition,  vers 1840, des toiles toutes préparées le 
libère de cette corvée. Enfin l’extension progressive du 
réseau ferroviaire facilite les promenades des artistes.

« Belle Epoque.»
La première guerre 
mondiale inspire les 
artistes.

Les deux 
guerres 
mondiales.
Les artistes 
s’opposent à la 
guerre.

Le mouvement 
s’inspire 
notamment des 
travaux de Freud et 
des théories 
psychanalytiques.
Réaction face aux 
atrocités de la 
guerre.

Principaux 
peintres et 
tableaux.

Millet, L’angélus Renoir, 
Le moulin de la galette

Picasso, 
Les Demoiselles 

d’Avignon

Kandinsky, 
Improvisation 

XIX

Magritte, 
Le mouvement 

perpétuel

Type de 
sujet

Abandon des sujets 
religieux, historiques et 
mythologiques.
Scènes de la vie 
quotidienne.

Scènes d’extérieur.
Paysages.
Scènes de la vie 
quotidienne.

Divers.
Œuvres non 
figuratives.

Univers de 
l’inconscient. 
Mondes des rêves. 
Sujets imaginaires.

Technique 
(technique, 
composition
, couleurs, 
lumière)

Précision du trait.
Peinture par petites 
touches.
Attachement à la lumière.

Travail dans la 
perspective des 
volumes plutôt que 
dans celle des 
couleurs.
Importance des 
angles, des lignes 
brisées.
Déstructuration.
Lignes nettes.
Couleurs vives.

Jeu des formes 
géométriques.
Limitation des 
couleurs chez 
certains peintres 
(Mondrian).

Exploration de la 
profondeur du 
champ 
(perspective).
Reprend la 
précision du 
réalisme.



La première guerre mondiale, par sa durée, son extension et 

l’ampleur de ses pertes humaines apparaît comme une guerre d’un type 

nouveau. 

Pourtant, cette guerre a commencé comme une guerre du 

19ème siècle : nombre de soldats sont partis, enthousiastes à l’idée de vivre 

une période exceptionnelle, qui serait courte et ne toucherait pas l’arrière. 

Les origines de la guerre se situent en Europe et concernent 

des problèmes territoriaux, comme les guerres précédentes. Les combattants 

ont été formés pendant des années à l’idée d’une guerre inévitable. 

Cependant, la poursuite de la guerre à partir de 1915 

conduit à imaginer une guerre nouvelle, où la puissance industrielle, qui 

permet de fabriquer des armes nouvelles, joue un rôle décisif. L’avantage 

appartient aux pays qui peuvent se procurer facilement des capitaux ou les 

possèdent, c’est à dire les États-Unis et les puissances de l’Entente. 

Synthèse



Il est nécessaire de trouver des capitaux pour financer 

l’industrie de guerre ce qui amène à utiliser la propagande davantage 

que dans les guerres précédentes pour inciter les civils à souscrire aux 

emprunts ou à « donner leur or ».

L’arrière a donc un rôle important dans la guerre, et son 

moral est important, d’où l’idée des Alliés de « détruire les nerfs » des 

populations civiles par le blocus, facilité par la situation géographique de 

l’Allemagne. Cette tactique a contribué à la défaite des Allemands, dont les 

soldats en 1918 étaient « maigres et affamés » et étaient remplacés par « 

des enfants anémiques ». 

La première guerre mondiale, malgré des aspects 

traditionnels, qui pourraient en faire la dernière guerre du 19ème siècle, est 

différente des guerres précédentes, car elle concerne aussi bien le front que 

l’arrière, et met en œuvre toutes les ressources industrielles et financières 

des pays : elle est en cela la première guerre du 20ème siècle. 



2.  Les causes de la Grande guerre

La Triple Entente



L’impérialisme



L’impérialisme

Marianne

Guillaume II

Nicolas II

La reine Victoria Mutsu Hito

Le « gâteau chinois »

Marianne

Troupes 

coloniales



Le monde en 1914

Pays 

indépendant





1914



« Avant le repas des rapaces », 

Kladderadatsch, 17 novembre 1912

Russie, Autriche-Hongroie, Allemagne, Grande Bretagne

Monténégro

Grèce

Bulgarie Serbie

L’Empire 

ottoman

Les guerres balkaniques, 1912-13



La « poudrière »  de l’Europe: les Balkans

Ferdinand Ier de 

Bulgarie

François-Joseph Ier

d'Autriche

Abdul-Hamid II

1832

1864

1877-8

1919

Guerres balkaniques  1912-3

Dodécanèse 

(occupation italienne)



Une mosaïque de 

nationalités, de 

religions et de langes

Le « yougoslavisme »



L’Allemagne réorganise 

l’armée et finance le chemin de 

fer « Bagdad Bahn » 1903

Protectorat
Protectorat

Protectorat



L’Europe en 1914,  

les alliances

Empire de Russie

Empire d’ Autriche-Hongrie

Empire d’’Allemagne

France

Afrique du Nord française

Royaume

-Uni

Italie
Serbie

Empire ottoman
Maroc espagnol



L’Europe en 1914,  

les alliances

Triplice,    

1882-1915

« La revanche »

Le souvenir des « provinces 

perdues » (L’Alsace Lorraine)

Dans l’empire de 

Guillaume II

s’impose l’idée 

d’un encerclementLe caractère inéluctable 

de la guerre

Une course aux armements

et un climat de tensions 

favorable au déclenchement 

d’un conflit général

La Russie et l’Autriche-Hongrie,

inquiétées pour la cohésion de son 

empire multinational. Elles sont en 

concurrence dans les Balkans

Vienne estime qu’il 

est temps de « régler 

son compte » à la 

Serbie

« L’union 

sacrée »

Poincaré

Empire de Russie

Empire d’ Autriche-Hongrie

Empire d’’Allemagne

France

Afrique du Nord française

Royaume

-Uni

Italie
Serbie

Empire ottoman

Agitation des 

minorités 

nationales

Maroc espagnol





1. Régime parlementaire

2. Régime autoritaire limité par 

une constitution et un parlement

3. Régime autoritaire

1

1

1

2

2

3

3

2

Problèmes 
aux minorités

L’Europe 

politique en 1914

Empires centraux

« Alliés » ou 

Triple Entente

Pays neutre



« La France n'est pas encore prête pour le combat. L'Angleterre est aux prises avec des 

difficultés intérieures et coloniales. La Russie redoute la guerre, parce qu'elle craint la révolution 

intérieure. Allons-nous attendre que nos adversaires soient prêts ou devons-nous profiter du moment 

favorable pour provoquer la décision ? »

Extrait d'un article paru dans le journal allemand 

Die Post , le 24 février 1914



« La France n'est pas encore prête pour le combat. L'Angleterre est aux prises avec des 

difficultés intérieures et coloniales. La Russie redoute la guerre, parce qu'elle craint la révolution 

intérieure. Allons-nous attendre que nos adversaires soient prêts ou devons-nous profiter du moment 

favorable pour provoquer la décision ? »

Extrait d'un article paru dans le journal allemand 

Die Post , le 24 février 1914



C’est le « détonateur » du conflit

«Le Petit Journal »    

du 12 septembre 1914

« La France n'est pas encore prête pour le combat. L'Angleterre est aux prises avec des 

difficultés intérieures et coloniales. La Russie redoute la guerre, parce qu'elle craint la révolution 

intérieure. Allons-nous attendre que nos adversaires soient prêts ou devons-nous profiter du moment 

favorable pour provoquer la décision ? »

Extrait d'un article paru dans le journal allemand 

Die Post , le 24 février 1914



3.  La chronologie

« La Serbie doit mourir »

Carte postale autrichienne, 1914

Un poing gigantesque 

écrase le roi Pierre Ier de Serbie figuré 

comme un gnome malfaisant, tenant 

dans ses mains un poignard et une 

bombe. Pour l'Autriche, l'Etat serbe 

était directement impliqué dans 

l'attentat qui coûta la vie à l'Archiduc 

François-Ferdinand et à son épouse le 

28 juin 1914 à Sarajevo. 

La guerre de 1914, « La Grande Guerre » ou la Première guerre mondiale à notre époque

Les puissances centrales

Les « Alliés »



La guerre de 1914, « La Grande Guerre » ou la Première guerre mondiale à notre époque

Bataille de Tannenberg

Août 1914

Bataille de la Marne

Septembre 1914

Bataille de Verdun

Février- décembre1916

Bataille de Jutland

mai 1916

Bataille de la Somme

Juillet-novembre 1916

Bataille de Caporetto

octobre 1917

Attentat de Sarajevo

28 juin 1914

Abdication de Guillaume II

9 novembre 1918

Entrée en guerre 

des États-Unis

6 avril 1917

Mutineries

Paix de Brest-Litovsk

3 mars 19187

Armistice

11 novembre 1918

Guerre de position
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Offensive du

Chemin des Dames

Avril-mai 1917

Traité de Versailles

28 juin 1919

Révolution russe

Février 1917

Les puissances centrales

Les « Alliés »

3.  La chronologie



4.  L’Internationale et la guerre

En France, le leader

socialiste Jean Jaurès,

qui s’oppose avec

véhémence à l’idée

de la guerre,

est assassiné à Paris

le 31 juillet 1914



« Je ne connais plus de partis, je ne connais que des allemands » 

L’empereur Guillaume II, le 4 août 1914

Une « L’Union sacrée » qui abolit toutes les divisions sociales et politiques

Jean Veber
« L’Union sacrée », Carte postale française 



« Nous sommes menacés de l’horreur des invasions ennemis.

Il s’agit d’écarter ce danger, de protéger la civilisation  et 

l’indépendance de notre propre pays »

Déclaration de la social-démocratie, 4 août 1914

« Nous serons les soldats de la liberté pour conquérir aux opprimés un régime de 

liberté, pour créer l’harmonie entre les peuples par le libre entente entre les nations (…).  

Cet idéal nous donnera la possibili8té de vaincre »

Le secrétaire général de la CGT, le 4 août 1914 à Paris

« Nous avons la certitude de lutter non seulement pour la 

liberté de la France, mais pour la liberté, a la République, la civilisation »

Manifeste du Parti Socialiste SFIO, 28 août 1914

La crise de l’Internationale

« Je ne connais plus de partis, je ne connais que des allemands » 

L’empereur Guillaume II, le 4 août 1914

Une « L’Union sacrée » qui abolit toutes les divisions sociales et politiques



5.  Le déroulement de la guerre

« Lord Kitchener Wants You » est un portrait 

représentant Lord Kitchener le Secrétaire d'État à 

la Guerre du Royaume-Uni, œuvre de Alfred Leete , 

accompagné d’un slogan, publié en 1914 sur la 

couverture d’un magazine londonien, puis 

reproduite à de nombreux exemplaires sur des 

affiches, des cartes postales et d’autres supports.

Il est devenu la plus célèbre des images utilisées 

pour la campagne de recrutement de l'armée 

britannique pendant la Première Guerre mondiale



La mobilisation initiale



L’illusion d’une « guerre courte, fraîche et joyeuse » Guillaume II

Albert Herter,  « Le Départ des poilus », août 1914, La gare de Paris-Est 



L’illusion d’une « guerre courte, fraîche et joyeuse » Guillaume II

Le Royaume-Uni , qui n’a pas d’armée de 

conscription, lève une armée de volontaires

« Poilus »



La guerre à l’Ouest en 1914:  la guerre de mouvement

Les plans 

militaires des 

États-Majors

Marne

La contre-offensive 

française:  Bataille 

de la Marne

(6-9 septembre)

Armées allemandes

L’exode des civils

Refugiés 

belges         



L’uniforme avec 

pantalon rouge fait 

des poilus des 

cibles faciles et ils 

n’ont pas de casque

Le front 

Ouest 

pendant la 

guerre de 

position 



La guerre à l’Ouest de 1915 à 1917:  la guerre des tranchées ou la « guerre d’usure »

1917:        

le tournant

1916

1916
Pour percer les 

lignes adverses, 

on multiplie les 

pilonnages 

d’artillerie

« la guerre d’usure »:

les états-majors 

tentent d’emporter la 

victoire en saignant 

l’armée adverse par 

une grande offensive 

localisée

Une vague de 

mutineries
Hindenburg et

Ludendorff

La Somme, 1916

Verdun, 1916 Pétain, le 

« sauveur » 

de Verdun

L’Aisne, 1917

Champagne, 1915

Des offensives françaises

Des offensives allemandes

Les Allemands veulent 

« saigner à blanc » 

l’armée française grâce 

à leur artillerie

Flandre, 1917

Chemin des 

Dames, 1917



La guerre à l’Ouest en 1918:  le dénouement

Les Alliés, sous la 

direction du maréchal

Foch:  la guerre de 

mouvement des Alliés et 

l’armée allemande recule
Les tanks

L’entrée en guerre 

des États-Unis, qui 

déséquilibrent le 

rapport de force au 

profit des Alliés.

2 avril 1917

« Je fais la guerre, 

je fais toujours la guerre »

Clemenceau



Le « poilu »

I W M

Le casque Adrian



« Tommy »

= « Poilu »



Masque à gaz Fusil

Sac à dos

Casque

Gamelle

Baïonnette

Bottes

Pelle

Gourde

Grenades

Capote

Munitions: 

Cartouchières

Molletières

« Tommy »

= « Poilu »



Ernst Ludwig Kirchner, 

« Autoportrait en soldat », 

1915

I W M

Le casque Stahlhelm



Oskar Kokoschka, « Le Front d'Isonzo », 1916 

Arte/imagen/049koko.jpg


Le front italien et le front Est

Les Britanniques

utilisent le nationalisme 

arabe contre les Turcs

La guerre sous-

marine, 1915,

« Le Lusitania », mort 

du musicien Granados

Les objectifs de l’Italie: 

reprendre à l’Autriche les 

terres « irrédentes » 

(Trentin, Istrie, Dalmatie)

Les alliés réalisent le blocus des Puissances centrales,

voulant ainsi les priver de leur ravitaillement en produits 

stratégiques, mais aussi affamer les populations civiles

L’Espagne: l'accroissement 

des exportations vers les 

pays de l'Entente, qui permit 

de rétablir une balance 

commerciale favorable… 

mais ce fut au détriment du 

marché inférieur, où 

l'inflation se manifesta vite

1915

1917

1914



Les fronts en 1918

RUSSIE 

SOVIÉTIQUE

Décembre 

1917

Le 1er fevrier 1917, la 

guerre sous-marine à 

outrance afin de gêner 

le ravitaillement anglais

Le 2 avril 1917, 

l’entrée en guerre 

des Etats-Unis, 

Wilson

La paix de Brest-

Litovsk, le 3 mars 1918L’armistice à Rethondes,

le 11 novembre 1918

La République,         

le 9 novembre 1918

Révoltes

Les Allemands peuvent 

transférer une partie 

des troupes à l’ouest 



Total de forces mobilisées 

par la France 8.500.000

Recrutements coloniaux 607.000

6.  La mobilisation générale





7.  Les souffrances des soldats

Paul Nash, 1917 ( I W M ) 1918



Ce schéma montre l'organisation générale d'un réseau de tranchées. Profondes de 1,8 m à 2,5 m, 

elles n'offraient qu'une protection imparfaite aux soldats. L'étagement en profondeur, sur plusieurs 

centaines de mètres, permettait de faire monter en ligne des milliers d'hommes. Le no man's land

séparant les lignes était en général miné à l'approche des barbelés 

Fils 

barbelés

« La terre de 

personne »



La mort est omniprésente et elle arrive de plusieurs 

manières : les obus d'artillerie, les grenades , les 

mitrailleuses, les gaz asphyxiants, les lance-flammes, les 

chars,  les avions, les baïonnettes et le corps à corps.



Fils barbelés

Sacs de protection

« La terre de 

personne »



Jacques Tardi, 1993



André Devambez, « Avant une attaque », 1915



Tranchée 

française

Tranchée allemande

Boyau (tranchée permettant l'accès 

entre la ligne de front et l'arrière)

Abri

Poste de guet et de tir

Lignes de défense 

en barbelés

Le no man's land

Vers le poste de 

commandement, les 

cuisines, l'infirmerie



(A) Le pilonnage par l'artillerie

des tranchées ennemies.

(B) La mise en place des échelles 

pour sortir de la tranchée.

(C) La montée puis l'assaut des 

soldats vers la tranchée ennemie: les 

officiers, les soldats et les sapeurs 

(qui doivent couper les barbelés).

Préparation d'un assaut de

l'infanterie française en 1915 :  

les étapes



« Dans ces trous qu'on appelait les tranchées, aux 

caillebotis pleins d'eau et d'excréments, on manquait 

pratiquement de tout. 

J'appris vite à suspendre le pain à un fil de fer pour le 

mettre hors d'atteinte des rats, à dormir avec des godasses 

trempées, à dormir dans une capote mouillée, dormir quatre 

heures au milieu du vacarme ».  



Verdun, 1916

Les chiffres sont révélateurs: entre 

le 21 et le 26 février 1916, les pertes s'élèvent à 

24 000 hommes dont 19 600 tués ou disparus. 

Entre le 26 février et le 30 avril, 

fin du commandement direct de Pétain, elles 

s'élèvent à 58 000 blessés - 920 par jour - et à 

49 000 morts - 777 par jour-. 

Entre la prise du commandement 

par le général  Nivelle et le 15 juillet lorsque 

s'achève la phase essentiellement défensive 

pour l'armée française, le bilan est de 86 000 

blessés - 1 131 par jour - et à 62 000 tués - 815 

par jour-. 

Au total, le 31 décembre 1916, 

après les offensives d'octobre et de décembre, 

Verdun a coûté à l'armée française environ 216 

000 blessés et 162 000 tués  et environ 140 000 

soldats à l'armée allemande.

Rouault 1922-29



Otto Dix, « Signaux lumineux » 1917 Egon Schiele «Le lieutenant Heinrich 

Wagner », 1917

Après trois ans de guerre et plusieurs 

médailles le visage, son regard et sa 

posture traduisent un certain abattement



Les conditions de vie au front Verdun 1916



Destruction

Tranchée

Combattants

Les Morts

Les conditions de vie au front Verdun 1916



Otto Dix, « La Tranchée »  (1920-3)

Otto Dix, 

« Autoportrait »

1914



Otto Dix, « La Tranchée »  (1920-3)

Matthias Grünewald

« Retable Antonin d'Issenheim », 1512-5



le départ vers le front

un squelette

un soldat, le visage 

recouvert d'un 

masque à gaz

Otto Dix, « La Tranchée »  (1920-3)

Otto Dix, 

« Autoportrait »

1914



le départ vers le front le retour de deux blessés

Sur la prédelle, des dormeurs - ou des cadavres ?

un squelette

un soldat, le visage 

recouvert d'un 

masque à gaz

Des cadavres achèvent de pourrir

Otto Dix, « La Tranchée »  (1920-3)



Léger, « La partie de cartes », 1917 

Léger développe l'idée de l'homme-machine qu'il avance dans ses dessins. 

La Partie de cartes en 1917 montre des hommes devenus des pantins 

désarticulés, des robots froids.

Ils ne se distinguent que par les insignes de leurs grades et leurs décorations 

George L. Mosse

Historien des mentalités, il est en particulier à l'origine du concept de « brutalisation » appliqué aux 

sociétés qui sortent de la Guerre 1914-1918. Mosse y voit la « matrice des totalitarismes ».

La guerre totale a banalisé la mort de masse et les violences de guerre, y compris sur les civils.  Elle a 

rendu « brutaux » ceux qui y ont participé et a favorisé la montée des fascisme.



La déshumanisation de l’adversaire :

La brutalisation par la diabolisation de 

l'ennemi. 

Une du Petit Journal illustré 

(20 septembre 1914) illustrant les soldats 

français, britanniques, serbes, russes et 

belges (de gauche à droite) contre le 

« monstre » allemand et autrichien



Les quatre caporaux de 

Souain (fusillés pour l'exemple en 1915)

Ils refusent de sortir des 

tranchées et de se lancer à nouveau à 

l'attaque, « ayant en eux-mêmes la vue 

des cadavres alignés devant eux et 

l'impossibilité de franchir l'espace les 

séparant de la tranchée allemande ».

« Les canons français 

envoyaient des obus sur la tranchée. 

Quiconque montait devait être fauché 

littéralement soit par les nôtres soit par 

le feu des mitrailleurs allemands ».



8.  Les nouvelles armes

Félix Vallotton, « Les barbelés », 1916

George Grosz, « Explosion », 1917

Otto Dix, « Danse des morts », 1916



• Les gaz asphyxiants

• Les lance-flammes

• Les chars d’assaut

• L’aviation (d’observation, de 

chasse, de bombardement)



« Rue à Arras », John Singer Sargent, 1918



Trajectoire d’un 

obus tiré par la 

Bertha sur Paris

L’obus tombe sur 

Paris après un vol 

de 150 km accompli 

en 176 secondes.

La Bertha

Distance horizontale pièce-objectif: 109, 500 km

Paris

En 90 secondes, l’obus atteint une altitude 

de 40 km. Sa vitesse est de 675 m/sec.



Manfred von

Richtoffen, 

(Le baron Rouge)

Imperial War Museum

I W M



Otto Dix, Assaut sous les gaz, 1924 

Les masques, 

1917,

Jules Émile Sing.

Kirchner, 

« Le bain des 

soldats », 

1915

Soldats de la 55e division 

britannique rendus aveugles 

par les gaz lacrymogènes à la 

bataille de la Lys en 1918. 



John Singer Sargent, « Gazés », 1919, Imperial War Museum

La composition, qui fait 231 cm de haut sur 611 cm de large, commence par un groupe, au 

centre, de onze soldats à grandeur presque nature. 

Ils sont en train de marcher sur un passage à planches vers un poste de premiers soins 

suggéré par d'autres soldats au fond, à droite. 

Aveuglés par le gaz, ils marchent, les yeux bandés, guidés par un ordonnance. La rangée de 

grands soldats blonds forme une frise naturaliste, allégorique, qui fait penser à un cortège religieux.

On voit par terre de nombreux autres soldats, morts et blessés, entourant le groupe central, 

alors qu'à droite, encore huit blessés, sont amenés depuis l'arrière-plan par deux infirmiers.

Dans le ciel, où des avions s'affrontent dans des tourbillons meurtriers, un soleil couchant 

répand une brume rose jaunâtre qui vient baigner les tristes silhouettes d’une lumière ocre. 

Au fond, la lune se pointe et on peut entrevoir, dans une apparente insouciance de la 

souffrance qui les entoure, des hommes, en chemisettes bleues et rouges, jouant au foot.



Vaux

C. R. W. Nevinson,

« La Mitrailleuse », 1915 

Poilus avec masque à gaz pendant les exercices contre les 

gaz asphyxiants en tranchée d'Argonne vers avril 1916. 

Quatre ans de guerre ont transformé les 

zones de combat en champs de ruine

Les villes et les villages 

sont détruits par la guerre



Char Renault 

Musée de l'Armée, Paris 



Cette guerre sous-marine eut surtout des effets moraux désastreux. 

La guerre sous-marine a entraîné l'intervention et l'entrée en guerre des États-Unis. 

Ceci est la conséquence de la destruction de bateaux américains par les Allemands

Cette intervention des États-Unis allait amener la défaite des puissances centrales. 

La guerre 

sous-marine



9.  Une guerre totale

« Laissons-la d'abord donner à boire, nous la tuerons après »

Poulbot, « Le Journal du mardi » 16 février 1915



• « L’arrière »: Les civils jouent un rôle différent mais aussi 

important que « l’avant » (les combattants).

C’est « la mobilisation générale ».

1.  Une économie tournée vers la guerre

Toutes les économies des pays belligérants travaillent 

pour l’effort de guerre, ce qui conduit l’Etat à intervenir 

partout ( mobiliser la main d’œuvre, production, rationnement, 

augmentation des impôts, lancement de grands emprunts … ). 

On recourut à la « planche à billets » pour accroître la masse 

monétaire disponible: la dépréciation des billets se traduit par 

une hausse des prix (inflation)

2.  L’effort de guerre des civils

Les femmes remplacent les hommes dans les usines 

et dans les champs.   De plus, les ressources naturelles et les 

hommes des empires coloniaux sont utilisés.

3.  L’encadrement des esprits.

Mobilisation des esprits : le « bourrage de crâne »,

c’est à dire la propagande abusive.

• PROPAGANDE : des informations qui veulent influencer 

l’opinion ; elle peut être organisée par un parti politique, un 

gouvernement ou un État. C’est la mobilisation des spirits

La distinction entre combattants 

et civils est remise en cause



La guerre industrielle: il faut livrer armes et munitions, ravitailler 

les soldats, satisfaire les besoins des civils

Pour financier la guerre:  les impôts directs et indirects augmentent, 

des emprunts de guerre sont émis et l’inflation se développe



Le « bourrage de crânes ».



Für Gott, Vaterland und Köning

(Pour Dieu, la Patrie et l’Empereur)

Le Chien sanitaire… et patriote !





Le viol de femmes françaises 

par les soldats allemands 

semble avoir été, dès les 

premières semaines de la 

guerre de 1914-1918, un acte 

très répandu.





Carte postale allemande, « Un « barbare » allemand », 1915

« La guerre nécessaire », Louis Raemaekers, 1914





Carte postale 

patriotique française se 

moquant de l’empereur 

allemand Guillaume II



« Maman, achète-moi le Boche… pour les casser »

1er janvier 1916

« Die Zivilisierung Euorpas » 

(« La civilisation européenne ») 

Le 23 juillet 1916 



La propagande 

étrangère anglaise. 

Londres, 1916 

La propagande étrangère allemande. 

Puerto Rico, 1917



1916

Les parties blanches ont été 

censurées pour le gouvernement 

sous le prétexte qu’elles 

divulguaient des renseignements 

à l’ennemi ou pouvaient altérer le 

moral des troupes







10.  La crise de 1917

1958



1917: « L’année trouble » 

(Poincaré): 

Une grave crise morale affecte les 

États combattants  

(mouvements pacifistes à l’arrière, 

refus d’obéissance, les désertions, 

les mutineries, les grèves des 

travailleurs, la révolution en Russie).

Les mutineries sont 

davantage l'expression 

du ras-le-bol, du refus des pertes 

inutiles et du désespoir de 

nombreux poilus que la 

manifestation d'une subversion 

révolutionnaire organisée. 

Pétain calme le mouvement en 

améliorant la vie quotidienne des 

soldats et ramène le calme en décidant 

de renoncer aux attaques inutiles



1917: « L’année trouble » 

(Poincaré): 

Une grave crise morale affecte les 

États combattants  

(mouvements pacifistes à l’arrière, 

refus d’obéissance, les désertions, 

les mutineries, les grèves des 

travailleurs, la révolution en Russie).

Les mutineries sont 

davantage l'expression 

du ras-le-bol, du refus des pertes 

inutiles et du désespoir de 

nombreux poilus que la 

manifestation d'une subversion 

révolutionnaire organisée. 

Pétain calme le mouvement en 

améliorant la vie quotidienne des 

soldats et ramène le calme en décidant 

de renoncer aux attaques inutiles

Otto Dix , « Emeute », 

peinte en 1927 et 

détruite en 1954 



1917: « L’année trouble » 

(Poincaré): 

Une grave crise morale affecte les 

États combattants  

(mouvements pacifistes à l’arrière, 

refus d’obéissance, les désertions, 

les mutineries, les grèves des 

travailleurs, la révolution en Russie).

Les mutineries sont 

davantage l'expression 

du ras-le-bol, du refus des pertes 

inutiles et du désespoir de 

nombreux poilus que la 

manifestation d'une subversion 

révolutionnaire organisée. 

Ma bien chère Lucie.
Quand cette lettre te parviendra je serai mort fusillé.
Voici pourquoi :  Le 27 novembre, vers 5 heures du soir, après 

un violent bombardement de deux heures, dans une tranchée de première 
ligue, et alors que nous finissions la soupe, des Allemands se sont amenés 
dans la tranchée, m’ont fait prisonnier avec deux camarades.   

J'ai profité d'un moment de bousculade pour m’échapper des 
mains des Allemands. J'ai suivi mes camarades, et ensuite, j'ai été accusé 
d'abandon de poste en présence de l’ennemi.

Nous sommes passé vingt-quatre hier soir au conseil de 
guerre. Six ont été condamnés á mort dont moi. Je ne suis pas plus 
coupable qu’un autre, mais il faut un exemple.

Je meurs innocent du crime d'abandon de poste qui m’est 
reproché.  Si au lieu de m’échapper des Allemands, j'étais reste prisonnier, 
j'aurais encore la vie sauve.

Lettre de Henry Floch, 
fusillé le  décembre 1917

Pétain calme le mouvement en 

améliorant la vie quotidienne des 

soldats et ramène le calme en décidant 

de renoncer aux attaques inutiles



1917: « L’année trouble » 

(Poincaré): 

Une grave crise morale affecte les 

États combattants  

(mouvements pacifistes à l’arrière, 

refus d’obéissance, les désertions, 

les mutineries, les grèves des 

travailleurs, la révolution en Russie).

Les mutineries sont 

davantage l'expression 

du ras-le-bol, du refus des pertes 

inutiles et du désespoir de 

nombreux poilus que la 

manifestation d'une subversion 

révolutionnaire organisée. 

L’épidémie 

de grippe 

espagnole

qui éclate 

en 1918

Pétain calme le mouvement en 

améliorant la vie quotidienne des 

soldats et ramène le calme en décidant 

de renoncer aux attaques inutiles

Christian Rolfs

« Prisonnier » 1918

Otto Dix 

« La représentation du soldat » 



Adieu la vie, adieu l'amour,

Adieu toutes les femmes.

C'est bien fini, c'est pour toujours,

De cette guerre infâme.

C'est à Craonne, sur le plateau,

Qu'on doit laisser sa peau

Car nous sommes tous condamnés

C'est nous les sacrifiés !

Quand au bout d'huit jours, le r'pos terminé,

On va r'prendre les tranchées,

Notre place est si utile

Que sans nous on prend la pile.

Mais c'est bien fini, on en a assez,

Personn' ne veut plus marcher,

Et le cœur bien gros, comm' dans un sanglot

On dit adieu aux civ'lots.

Même sans tambour, même sans trompette,

On s'en va là haut en baissant la tête. 

Huit jours de tranchées, huit jours de souffrance,

Pourtant on a l'espérance

Que ce soir viendra la r'lève

Que nous attendons sans trêve.

Soudain, dans la nuit et dans le silence,

On voit quelqu'un qui s'avance,

C'est un officier de chasseurs à pied,

Qui vient pour nous remplacer.

Doucement dans l'ombre, sous la pluie qui tombe

Les petits chasseurs vont chercher leurs tombes.

C'est malheureux d'voir sur les grands boul'vards

Tous ces gros qui font leur foire ;

Si pour eux la vie est rose,

Pour nous c'est pas la mêm' chose.

Au lieu de s'cacher, tous ces embusqués,

F'raient mieux d'monter aux tranchées

Pour défendr' leurs biens, car nous n'avons rien,

Nous autr's, les pauvr's purotins.

Tous les camarades sont enterrés là,

Pour défendr' les biens de ces messieurs-là.

Ceux qu'ont l'pognon, ceux-là r'viendront,

Car c'est pour eux qu'on crève.

Mais c'est fini, car les trouffions

Vont tous se mettre en grève.

Ce s'ra votre tour, messieurs les gros,

De monter sur l'plateau,

Car si vous voulez la guerre,

Payez-la de votre peau !

La Chanson de Craonne



Adiós vida, adiós al amor,

Adiós a todas las mujeres

Se acabó, y es para siempre

Esta guerra inmunda

Es en Craonne sobre la meseta

Donde nos agujerean la piel

Porque todos somos condenados

Somos los sacrificados.

Al cabo de ocho días, cuando se termina el descanso,

Retomamos las trincheras,

Nuestro lugar es tan necesario

Que sin nosotros la fastidiarían

Pero se terminó, estamos hartos

Nadie quiere seguir caminando

Y con el corazón en un puño, como en un sollozo

Decimos adiós a los civiles

Aún que sea sin tambores y sin trompetas

Nos subimos agachando la cabeza.

Ocho días de trinchera, ocho días de sufrimiento

Y sin embargo guardamos la esperanza

De que esta noche vendrá el relevo

Que esperamos sin tregua.

Por fin en la noche y el silencio

Vemos a alguien que se acerca

Es un oficial cazador que camina

Que viene a remplazarnos

Dulcemente en la sombra, bajo la lluvia que cae

Nuestros pobres reemplazos van a buscar sus tumbas.

Es una pena observar sobre las grandes avenidas

A todos esos gordos que se divierten.

Si para ellos la vida es rosa,

Para nosotros es muy distinto.

En lugar de esconderse todos esos emboscados

Mejor harían de subirse a las trincheras

Para defender sus propiedades, ya que nada tenemos

Nosotros los pobres miserables

Todos nuestros camaradas están enterrados aquí

Para defender los bienes de estos señores.

Los que tienen la pasta, esos volverán

Ya que por ellos morimos.

Pero se terminó, y los soldados

Vamos todos a ponernos en huelga

Os tocará a vosotros señores gordos,

Subiros a la meseta.

Porque si queréis hacer la guerra

Pagadla con vuestra piel.



« La révolution russe eut une répercussion sur le front français et un vent de révolte souffla sur 

presque tous les régiments. Il y avait d'ailleurs des raisons de mécontentement ; l'échec douloureux de l'offensive

du Chemin des Dames qui n'avait eu pour résultat qu'une effroyable hécatombe, la perspective de longs mois 

encore de guerre, enfin, c'était le très long retard des permissions c'était cela je crois qui irritait le plus le soldat.

Un soir, un caporal chanta des paroles de révolte contre la triste vie de la tranchée, de plainte, d'adieu 

pour les êtres chers qu'on ne reverrait peut-être plus, de colère contre les auteurs responsables de cette guerre 

infâme, et les riches embusqués. Au refrain, des centaines de bouches reprenaient en chœur et à la fin des 

applaudissements frénétiques éclataient auxquels se mêlaient les cris de " Paix ou révolution ! A bas la guerre 

! Permission ! Permission ! ". Un soir, patriotes, voilez-vous la face, l'Internationale retentit, éclata en tempête. 

Cette fois, nos chefs s'émurent, notre capitaine-adjudant-major-flic vint lui-même escorté par tout le poste de 

police. Il essaya de parler avec modération mais dès les premiers mots des huées formidables l'arrêtèrent. 

Je rédigeai un manifeste protestant contre le retard des permissions. Dans l'après-midi l'ordre de 

départ immédiat fut communiqué ; la promesse formelle était faite que les permissions allaient reprendre dès le 

lendemain. Les autorités militaires, si arrogantes, avaient dû capituler.

Le lendemain soir, à sept heures, on nous rassembla pour le départ aux tranchées. De bruyantes 

manifestations se produisirent : cris, chants, hurlements, coups de sifflet. Bien entendu, L'Internationale retentit. 

Si les officiers avaient fait un geste, dit un mot contre ce chahut, je crois sincèrement qu'ils auraient 

été massacrés sans pitié. Ils prirent le parti le plus sage : attendre patiemment que le calme soit revenu. On ne 

peut pas toujours crier, siffler, hurler et, parmi les révoltés, n'ayant aucun meneur capable de prendre une 

décision, ou la direction, on finit par s'acheminer vers les tranchées, non cependant sans maugréer et ronchonner. 

Bientôt, à notre grande surprise, une colonne de cavalerie nous atteignit et marcha à notre hauteur. On nous 

accompagnait aux tranchées comme des forçats qu'on conduit aux travaux forcés. »

Témoignage extrait des carnets de guerre de Louis Barthas, tonnelier 

de Béziers, sur les mutineries du 30 mai au 6 juin 1917



« Les masses populaires furent entraînées dans cette guerre par l’ « Union sacrée »,

constituée dans tous les pays par les profiteurs du régime capitaliste, qui lui ont donné le caractère

d'une lutte (...) pour la défense des droits respectifs et des libertés. C'est sous l'impulsion de ces

sentiments que, dans chaque pays, une très grande partie des forces ouvrières d'opposition ont été

submergées par le nationalisme et, depuis, une presse aux ordres du pouvoir n'a cessé d'en

dénoncer le caractère. (...)

Aujourd'hui, les chauvins de chaque nation assignent à cette guerre un but de conquête,

par l'annexion de provinces ou de territoires ; ces prétentions, si elles se réalisaient, seraient des

causes de guerre future.

En opposition à ces ambitions, des minorités résolues se sont dressées dans toutes les

nations (...). Il leur appartient aujourd'hui, plus que jamais de s'opposer à ces prétentions

annexionnistes et de hâter la fin de cette guerre, qui a déjà causé la perte de tant de millions de vies :

humaines, fait tant de mutilés et provoqué des misères si intenses parmi les travailleurs de tous les

pays. C'est pourquoi, nous, socialistes et syndicalistes allemands et français, nous affirmons que cette

guerre n'est pas notre guerre ! »

Le Manifeste de Zimmerwald, 1915





11.  Quelques films sur la guerre mondiale





12.  L’entrée en guerre des États-Unis



Le télégramme Zimmerman, le 16 janvier 1917

Joignez-vous à l'Allemagne 

et vous obtiendrez un petit 

morceau des États-Unis

Quelques promesses

« La guerre sous-marine allemande contre 

le commerce est une guerre contre l’humanité (…).

Nous devons de lutter pour la paix du 

monde et pour la liberté de ses peuples, y compris 

celle du peuple allemand (…).

Nous devons combattre pour la démocratie, 

pour les droits et les libertés des petites nations.  Le 

jour es venue où l’Amérique doit utiliser su puissance 

pour les principes qui l’ont fait naître »

Wilson, message au Congrès, 2 avril 1917



Synthèse des « 14 points »  du président Wilson

Texte diffusé en janvier 1918, annonçant les buts de guerre des États-Unis.        

Il ont été à la base des discussions des participants à la 

« Conférence de la paix » 

1. Suppression de la diplomatie secrète

2. Liberté de navigation sur les mers 

3. Suppression des barrières économiques

4. Limitation des armements

5. Tenir compte des intérêts des populations lors des                           

revendications coloniales

6. Evacuation du territoire russe 

7. Rétablissement de la Belgique 

8. Retour de l'Alsace-Lorraine à la France 

9. Fixation des frontières italiennes en tenant compte du                                

principe des nationalités

10. Autonomie des peuples d'Autriche-Hongrie 

11. Libre accès à la mer pour la Serbie 

12. Ouverture des détroits de navigation 

13. Création et indépendance, avec accès à la mer, de la Pologne 

14. Création d'une Société des Nations



13.  L’armistice



« Coup de poignard dans le dos » :

Mythe selon lequel l'armée allemande n'aurait pas été vaincue militairement en 

1918, mais trahie par les civils, « poignardée » par les révolutionnaires.

Le haut-commandement allemand redoutait l’effondrement du front

et le chef de l’Etat-major , le général Ludendorff, pressa son 

gouvernement d’engager des négociations d’armistice (29 septembre)





Clemenceau Foch

« Une » du Petit Parisien, 

12 novembre 1918 



En un an, quatre empires se sont effondrés : 

Russie, Turquie, Allemagne, Autriche-Hongrie.

C’est le triomphe des démocraties.

Signature du te  traité de Versailles, le 28 juin 1919, dans la Galerie des Glaces

(Conseil des Quatre: Wilson, Clemenceau, Lloyd George, Orlando)

paix ou Diktat?  (=chose dictée). La volonté des Allemands de « réviser » le 

traité de Versailles.

La Russie et les vaincus sont écartes

Wilson;  les « quatorze points ». Une paix durable et juste. Créer une SDN pour 

prévenir de nouveaux conflits

Clemenceau:  des réparations et la sécurité de la France (le « maximalisme »)

Orlando veut les territoires promis par les Alliés. « Victoire mutilée »?

Lloyd George: ne pas trop affaiblir l’Allemagne (le  « Réalisme »)

Clemenceau

Lloyd George

Wilson



Traités Dates
Pays 

vaincus
Territoires perdus... ... au profit de

Traité
de

Versailles
1919 Allemagne

Alsace-Lorraine France

Cantons de Eupen et Malmédy Belgique

Schleswig Danemark

Posnanie, Haute-Silésie et corridor de Dantzig

îles Marshall, Mariannes, Carolines

Togo et Cameroun

Sud-ouest africain et Afrique orientale

Pologne

Japon

France

Royaume-Uni

Traité
de

Neuilly

1919 Bulgarie

Macédoine du Nord Yougoslavie

Dobroudja Roumanie

Thrace centrale Grèce

Traité
de

Sèvres

1920 Turquie

Thrace orientale et région de Smyrne

en Asie-Mineure Arménie turque et Kurdistan

Syrie et Liban

Palestine, Transjordanie, Irak. et Koweït

Grèce

devaient accéder à l'indépendance

France

Royaume-Uni (mandats confiés par la SDN) 

Traité
de

Saint-
Germain

1919 Autriche

Galicie

Bohème, Moravie

Trieste, Trentin

Slovénie, Dalmatie Bosnie-Herzégovine ( 
Istrie)

Pologne

Tchécoslovaquie

Italie

Yougoslavie

Traité
de Trianon

1920 Hongrie

Transylvanie

Slovaquie et Ruthénie

Croatie

Roumanie

Tchécoslovaquie

Yougoslavie



« L'actuel gouvernement de l'Allemagne est faible. Si nous sommes sages, nous 

offrirons à l'Allemagne une paix qui, tout en étant juste, sera préférable au communisme »

Lloyd George,1er ministre britannique, 25 mars 1919 

Article 231 : Les Gouvernements alliés et associés déclarent et l'Allemagne reconnaît que 

l'Allemagne et ses alliés sont responsables, pour les avoir causés, de toutes les pertes et de tous 

les dommages subis par les Gouvernements alliés et associés et leurs nationaux en conséquence de 

la guerre qui leur a été imposée par l'agression de l'Allemagne et de ses alliés. 

La France 

assassinant 

l'Allemagne 

(dessin de 1923) 



« L'actuel gouvernement de l'Allemagne est faible. Si nous sommes sages, nous 

offrirons à l'Allemagne une paix qui, tout en étant juste, sera préférable au communisme »

Lloyd George,1er ministre britannique, 25 mars 1919 

Article 231 : Les Gouvernements alliés et associés déclarent et l'Allemagne reconnaît que 

l'Allemagne et ses alliés sont responsables, pour les avoir causés, de toutes les pertes et de tous 

les dommages subis par les Gouvernements alliés et associés et leurs nationaux en conséquence de 

la guerre qui leur a été imposée par l'agression de l'Allemagne et de ses alliés. 

Clemenceau 

(France)

Wilson 

(États-Unis)

Le peuple allemand
Lloyd George 

(Grande Bretagne)

Simplicissimus, 

le 3 juin 1919



« L'actuel gouvernement de l'Allemagne est faible. Si nous sommes sages, nous 

offrirons à l'Allemagne une paix qui, tout en étant juste, sera préférable au communisme »

Lloyd George,1er ministre britannique, 25 mars 1919 

Article 231 : Les Gouvernements alliés et associés déclarent et l'Allemagne reconnaît que 

l'Allemagne et ses alliés sont responsables, pour les avoir causés, de toutes les pertes et de tous 

les dommages subis par les Gouvernements alliés et associés et leurs nationaux en conséquence de 

la guerre qui leur a été imposée par l'agression de l'Allemagne et de ses alliés. 

Briand

Lloyd-George



Ton pantalon, s’il-te plaît!

Et ton chapeau! Et maintenant, vide tes poches!

« L’Allemagne et l’Entente », 

caricature sur le traité de Versailles, 

Hans Lindoff, Kladderadatsch,

18 janvier 1920

Enlève ta veste!



Une victoire de la démocratie

et du droit des peuples à 

disposer d’eux-mêmes

Un « cordon 

sanitaire »

composé d’États-

tampons pour 

isoler la Russie et 

empêcher la 

contagion 

révolutionnaire

L’Alsace-

Lorraine

Le Trentin 

et l’Istrie

Transylvanie

La Trace

Mandats de la SDN1   Renversements des monarchies

Guerre 

d’indépendance 

1916-21

Régime 

communiste 

(bolchevik)

Mouvements révolutionnaires 

1919

1919

1

1

1

1





Insurrección del Lunes de Pascua de 1916

Guerre d’indépendance 1916-21



Villes libres

Limite est 

de la zone 

démilitarisée

Nouvelle frontière de 

l’Allemagne en 1920



Ligne d’armistice, 

11 novembre 1918

Le traité de Versailles sur le front ouest

Armistice de Rethondes



Fleuve 

internationalisé

Zone de 50 km 

, démilitarisé

Perdu par 

l’Allemagne

L’exploitation du charbon à 

la France pour 15 ans à titre 

de dédommagement

Ruhr

Perdu par 

l’Allemagne

Sous mandat de 

la SDN jusqu’en 

1935 (plébiscite)

Le traité de Versailles sur le front ouest



Fleuve 

internationalisé

Zone de 50 km 

, démilitarisé

Perdu par 

l’Allemagne

L’exploitation du charbon à 

la France pour 15 ans à titre 

de dédommagement

Ruhr

Perdu par 

l’Allemagne

Sous mandat de 

la SDN jusqu’en 

1935 (plébiscite)

Zones de 

occupation 

par les alliés 

pendant 5 à 

15 ans

Le traité de Versailles sur le front ouest





Droit des peuples à disposer d'eux-

mêmes: principe selon lequel tout peuple 

peut disposer de lui-même, être 

souverain, et déterminer librement la 

forme de son régime politique et 

assurer son développement économique, 

social et culturel.

Posnanie

Partie de la Prusse 

occidentale

Couloir de 

Dantzig

Haute 

Silésie

Prusse orientale

République 

parlementaire

Sous 

l’administration 

de la SDN

Pologne

Allemagne

Lituanie

Dantzig

(1)  Zones soumises à plébiscite(1)

(1)



« Art. 80.  L’Allemagne reconnait et 

respectera strictement 

l’indépendance de l’Autriche »

Traité de Versailles



Traité de Sèvres

Mustafa Kemal

République 

laïque

Thrace

L’extermination de la minorité arménienne 

Le génocide arménien a eu lieu d'avril 

1915 à juillet 1916. Les deux tiers des 

Arméniens qui vivaient sur le territoire 

actuel de la Turquie ont été exterminés au 

cours des déportations et massacres de 

grande ampleur



Mandats: Régimes provisoires de 

tutelle confiés aux puissances 

victorieuses sous l’égide de la SDN

Mandats 

de la SDN

Mustafa Kemal





1920

15.  La Société des Nations



15.  La Société des Nations

José Maria Sert décore le Palais des Nations à Genève, 1936 



Assemblée générale

Siège: Genève

Un état, un voix

Secrétariat 

permanent

Conseil

5 membres permanentes

9 temporaires

Sessions pluriannuelles

Cour de Justice (La Haye)

Organisation internationale du Travail OIT

Commissariat de réfugiés

« Article 16. Si un membre de la société a recours à la guerre, contrairement aux engagements [...] Il est 

considéré comme commis un acte de guerre contre tous les autres membres de la société. 

Ceux-ci s'engagent à rompre immédiatement avec lui toutes relations commerciales ou financières [...]

En ce cas, le Conseil a le devoir de recommander aux divers gouvernements intéressés les effectifs 

militaires, navals ou aériens, par lesquels les membres de la Société contribueront respectivement aux forces 

armées destinées à respecter les engagements de la Société »

La SDN garantit la sécurité collective et 

promeut le désarmement. 

Vocation de faire respecter le droit 

international, d’abolir la diplomatie sécrète

et de résoudre les conflits par l’arbitrage

Les vaincus sont exclus, de même 

que l’URSS

Les États-Unis ne participent pas

(le Senat a refusé de ratifier le 

traité de Versailles)



16.  Les conséquences de la guerre

La flamme sur la tombe du Soldat Inconnu

L’Arc de Triomphe, Paris





Félix Vallotton, 

« Le cimetière de 

Châlons-sur-Marne »

1917



La Grande Guerre a fait près de 10 millions de morts dont  2 millions 

d'Allemands  et  1,4 million  de français. 

À ce bilan effroyable il faut ajouter les mutilés,  les veuves et les orphelins.

L’ossuaire de Douaumont, 

près de Verdun



Pyramide des âges de la population française

au 1er janvier 1992



Au Champ d’honneur*

(adaptation du poème: In Flanders Fields, 

de John McCrae)

Au champ d’honneur, les coquelicots

Sont parsemés de lot en lot

Auprès des croix; et dans l’espace

Les alouettes devenues lasses

Mêlent leurs chants au sifflement

Des obusiers.

Nous sommes morts

Nous qui songions la veille encor’

À nos parents, à nos amis,

C’est nous qui reposons ici

Au champ d’honneur.

À vous jeunes désabusés

À vous de porter l’oriflamme

Et de garder au fond de l’âme

Le goût de vivre en liberté.

Acceptez le défi, sinon

Les coquelicots se faneront

Au champ d’honneur.

*Adaptation française 

du major Jean Pariseau

En el campo del honor*

(adaptación del poema: En los campos de Flandes

de Juan McCrae) 

En el campo del honor, las amapolas 

Crecen en cortejos 

Junto a las cruces; y en el espacio 

Las alondras desfallecidas

Mezclan sus cantos al silbido 

De los obuses. 

Estamos muertos

Quienes pensábamos la víspera aún

En nuestras familias, en nuestros amigos, 

Somos nosotros quienes aquí reposan 

En el campo del honor

A vosotros jóvenes desencantados

A vosotros toca el portar la oriflama 

El guardar en el fondo del alma 

El gusto de vivir en libertad. 

Aceptad el desafío, si no 

Las amapolas se marchitarán 

En el campo del honor 

*Adaptación española 

de Calixto Porras Fernández



Scalarini, « Il carro della Vittoria », 1919

Le char de la victoire. Publié 

après la guerre, en 1919, conçu 

par Giuseppe Scalarini, il 

résume efficacement le résultat 

dramatique des années de 

guerre. L'Italie victorieuse est 

assise dans un fauteuil roulant, a 

des prothèses pour les jambes 

et les bras, dans ses bras elle a 

une couronne de fleurs pour les 

507 193 morts (les morts étaient 

en fait un peu plus de 650 000). 

Ses ailes, constituées de ballots 

de béquilles, rappellent les 

autres chiffres de la Victoire: 984 

000 blessés, 120 000 invalides, 

74 620 mutilés, 26 000 

tuberculeux, 23 000 aveugles, 3 

260 muets, 6 740 sourds, 4 060 

fous, 19 600 neuropathiques. 



Les 

orphelins

Insulte contre les juifs : 

« dehors les juifs »

Postérieur d’une 

femme montée sur 

de hauts talons

Riche passant 

mutilé et hautain

Soldat mutilé, 

mendiant 

Prothèses et appareils 

orthopédiques
Les personnages 

se croisent sans 

se regarder. 

C’est l’isolement

Otto Dix

« Prager Straße » 

(« La rue de

Prague »)

1920



George Grosz, 1936, « Le héro » 

George Grosz, 

« Deux anciens combattants, deux survivants », 1926

1928



Otto Dix,  « Le Vendeur d’allumettes », 

1920, Les mutilés, après la guerre

Grosz, « Dehors et dedans », 1926



Otto Dix, « Les joueurs de Skat »  

ou  « Invalides de Guerre jouant 

aux cartes » (1920)

Otto Dix,

« Les Mutilés de guerre »,

1920



Scalarini, 16-5-1919

Otto Dix, 

« In memory of the Glorious Time », 

1924



L’esprit « ancien combattant »: un courant pacifiste:

« Plus jamais ça! »,  « La der des ders »

Proclamation sur le monument 

aux morts pacifiste de Gy-

l'Évêque (Bourgogne)

« Les hommes de la Guerre veulent que LEUR 

VICTOIRE consacre  l’ÉCRASAMENT DE LA GUERRE! (…)

Paix dans le monde! »

Appel de l’Union fédérale des Mutilés du Loiret, 1922



Défilé de soldats mutilés le 14 juillet 1919, tableau de Jean Galtier-Boissière

L’esprit « ancien combattant »: un courant pacifiste:

« Plus jamais ça! »,  « La der des ders »

« Les hommes de la Guerre veulent que LEUR 

VICTOIRE consacre  l’ÉCRASAMENT DE LA GUERRE! (…)

Paix dans le monde! »

Appel de l’Union fédérale des Mutilés du Loiret, 1922



Heinrich Hoerle

« Trois invalides », 1939

Abel Gance,

« J'accuse », 1919

L’esprit « ancien combattant »: un courant pacifiste:

« Plus jamais ça! »,  « La der des ders »

« Les hommes de la Guerre veulent que LEUR 

VICTOIRE consacre  l’ÉCRASAMENT DE LA GUERRE! (…)

Paix dans le monde! »

Appel de l’Union fédérale des Mutilés du Loiret, 1922



« Les hommes de la Guerre veulent que LEUR 

VICTOIRE consacre  l’ÉCRASAMENT DE LA GUERRE! (…)

Paix dans le monde! »

Appel de l’Union fédérale des Mutilés du Loiret, 1922

« Plus jamais

la guerre », 1924, 

Käthe Kollwitz

L’esprit « ancien combattant »: un courant pacifiste:

« Plus jamais ça! »,  « La der des ders »

Barlach a créé une sculpture avec trois soldats allemands, une nouvelle 

recrue, un jeune officier et un vieux réserviste, debout dans un cimetière, tous 

portant les marques de l'horreur, de la douleur et du désespoir de la guerre, 

flanqué d'une veuve de guerre en deuil couvrant son visage désespéré, un 

squelette portant un casque de l'armée allemande et un civil (le visage est celui 

de Barlach lui-même) les yeux fermés et se bouchant les oreilles de terreur.

Ernst Barlach, 

cénotaphe 

Magdebourg, 1929

Kathe

Kollwitz, 1904





Jean Carlu. 1932 1938



Abel Favre, 2 novembre 1918



Heartfield, 1924

« Dix ans plus tard, père et fils »

C’est le dixième anniversaire de la guerre de 1914



« Nous autres, civilisations, nous savons 

maintenant que nous sommes mortelles. Nous avions 

entendu parler de mondes disparus tout entiers, d'empires 

coulés à pic avec tous leurs hommes et tous leurs engins (...). 

Et nous voyons maintenant que l'abîme de l'histoire est 

assez grand pour tout le monde. Nous sentons qu'une 

civilisation a la même fragilité qu'une vie (…).

Il y a des milliers de jeunes écrivains et jeunes 

artistes qui sont morts ; il y a l'illusion perdue d'une culture 

européenne et la démonstration de l'impuissance de la 

connaissance à sauver quoi que ce soit ; il y a la science

atteinte mortellement dans ses ambitions morales et comme 

déshonorée par la cruauté de ses applications »

D'après Paul Valéry, La Crise de l'esprit ,1919.

Deux visions de l'avenir

Une crise de conscience

« À votre sante civilisation ! », 

Louis Raemaekers 1869-56 

« Je crois que l'avenir de l'humanité est dans le 

progrès de la raison par la science. Je crois que la poursuite 

de la vérité par la science est l'idéal divin que l'homme doit se 

proposer, je crois que tout est illusion et vanité, en dehors 

du trésor des vérités lentement acquises et qui ne se 

perdront jamais plus, je crois que la somme de ces vérités, 

augmentées toujours, finira par donner à l'homme un pouvoir 

incalculable, et la sérénité, sinon le bonheur ».

D'après Emile Zola, Le Docteur Pascal , 1893.



« Nous autres, civilisations, nous savons 

maintenant que nous sommes mortelles. Nous avions 

entendu parler de mondes disparus tout entiers, d'empires 

coulés à pic avec tous leurs hommes et tous leurs engins (...). 

Et nous voyons maintenant que l'abîme de l'histoire est 

assez grand pour tout le monde. Nous sentons qu'une 

civilisation a la même fragilité qu'une vie (…).

Il y a des milliers de jeunes écrivains et jeunes 

artistes qui sont morts ; il y a l'illusion perdue d'une culture 

européenne et la démonstration de l'impuissance de la 

connaissance à sauver quoi que ce soit ; il y a la science

atteinte mortellement dans ses ambitions morales et comme 

déshonorée par la cruauté de ses applications »

D'après Paul Valéry, La Crise de l'esprit ,1919.

Deux visions de l'avenir

Une crise de conscience

Max Beckmann, La Nuit (Die Nacht) est une 

peinture de 1918 qui représente la violence 

dans la société berlinoise d’après-guerre. 

Une famille s’y fait torturer par des individus 

Max Beckmann,

« Autoportrait avec un foulard rouge », 

1917, 



Roubille (1872-1955), 

« Le canonnier du progrès », Le Rire, 9/11/1912.

Paul Nash: 

« Nous faisons un monde nouveau », 1918



Les dettes interalliées en 1919

Aux pertes humaines 

il faut ajouter le coût financier . 

De riches régions 

sont détruites, les États se sont 

endettés. Seuls les États-Unis

sortent vainqueurs du conflit . 

La peur et 

la 

revanche

*

Boche:

Désignation des 

Allemands par 

les Français



• L'Europe des années 20 est traversée par une vague révolutionnaire sur le modèle des soviets de Russie . 

• L'influence de la IIIème  Internationale de Lénine est forte  .  

• Si les communistes se maintiennent en Russie , les spartakistes de Berlin sont écrasés . 

• La « peur des rouges » permet à Mussolini d'accéder au pouvoir,  en Italie,  en 1922.

• Très rapidement la démocratie parlementaire fut mise en cause

Rudi Feld 

« Le danger du bolchévisme »

1919
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• Si les communistes se maintiennent en Russie , les spartakistes de Berlin sont écrasés . 

• La « peur des rouges » permet à Mussolini d'accéder au pouvoir,  en Italie,  en 1922.

• Très rapidement la démocratie parlementaire fut mise en cause

La révolution



• L'Europe des années 20 est traversée par une vague révolutionnaire sur le modèle des soviets de Russie . 

• L'influence de la IIIème  Internationale de Lénine est forte  .  

• Si les communistes se maintiennent en Russie , les spartakistes de Berlin sont écrasés . 

• La « peur des rouges » permet à Mussolini d'accéder au pouvoir,  en Italie,  en 1922.

• Très rapidement la démocratie parlementaire fut mise en cause

La révolution

Illustration de 1919 représentant un « anarchiste 

européen» s'attaquant à la Statue de la Liberté



Grosz 

« Les Communistes 

tombent et les devises 

montent », 1919 



1919





Femmes dans une usine d'armement (1916) 

Les femmes livrent la glace

En 1918, les hommes sont « tous » au combat. 

Les femmes s’attèlent donc aux tâches 

physiques comme 

la livraison de glace.



Victor Descaves, 

1916

Les marraines de guerre



Les suffragettes



1804 Le Code civil napoléonien fait de la femme une mineure par rapport à son mari.

1844 Le travail des femmes est réduit à 12 heures quotidiennes dans les usines britanniques.

1867 Premières pétitions « suffragistes » en Grande-Bretagne.

1893 La Nouvelle-Zélande est le premier pays au monde à donner le droit de vote aux femmes.

1904
Les femmes françaises ne sont plus considérées comme des mineures dans le Code civil mais 

leurs droits restent inférieurs à ceux des hommes.

1906
La Finlande est le premier territoire européen à accorder le droit de vote aux femmes ;   la 

première députée est élue en 1907.

1911
Marie Curie, prix Nobel de chimie.

Grèves de la faim féministes en Grande-Bretagne.

1913
Droit de vote accordé aux femmes en Norvège (qui s'est détachée en 1905 de la Suède) et en 

1915 au Danemark.

1917 La révolution russe décrète l'égalité totale entre les sexes.

1918 Le droit de vote est accordé aux femmes du Canada, de Grande-Bretagne.

1919
De nombreux autres États européens accordent le droit de vote aux femmes, en particulier 

l'Allemagne.

1920 Droit de vote aux Américaines.

1929 Pour la première fois, une femme est ministre en Grande-Bretagne.

1936
Pour la première fois, des femmes sont secrétaires d'État en France, mais elles n'ont toujours pas 

le droit de vote.

1944 Le droit de vote est accordé aux femmes en France par le Gouvernement provisoire de la 

République française 



Otto Dix, « La Journaliste Sylvia von Harden », 1926



Finlande 1906

Norvège 1913

Danemark, Islande 1915

Autriche, Irlande 1918

Allemagne, Luxembourg, Pays-Bas 1919

Canada, États-Unis 1920

Suède 1921

Royaume-Uni 1928

Espagne 1931

France 1944

Italie 1945

Belgique 1948

Le vote des femmes dans les démocraties



Les sentiers de la Gloire, 1957, Stanley Kubrick




